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LES FEMMES ET L’ÉGLISE
Quelle place pour elles demain ?

et
LA SOLITUDE

Un enfer ou une chance ?

À toi ami(e),

Pour répondre à vos nombreuses demandes, je poursuis dans cette col-
lection de petits livres qui vous plaisent, en abordant deux nouveaux 
thèmes que vous avez sollicités :

Les femmes sont aujourd’hui un trésor inestimable 
pour l’Église. Laissons notre institution agir pour 
leur permettre de répondre à l’appel de Dieu.
Les femmes, à mon avis, feront l’avenir de l’Église.

La solitude est un fléau 
moderne, elle gagne du terrain. 
Cinq millions de personnes de 
plus de quinze ans vivent seules.
Il y a urgence à agir en 

solidarité.

Je te dédie quelques extraits de ces deux petits livres…
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LES FEMMES ET L’ÉGLISE

Jésus et les femmes
Au temps des apôtres les femmes sont omniprésentes, surtout dans le ter-

rible moment du calvaire. Même Pierre, le futur pape, et les disciples s’étaient 
barrés courageusement pour se mettre à l’abri. Au pied de la croix, les 
femmes sont restées jusqu’au bout. Un seul homme a osé les imiter : Jean.
Un psychanalyste disait avec humour que l’on devrait du coup exclure 

tous les hommes de la liturgie du vendredi saint…
En tant que chrétiens, nous sommes toujours invités à revenir à la figure 

du Christ. Or il n’y a dans les paroles de Jésus aucune prescription sur le 
rôle de la femme. Il suffit de lire l’Évangile pour s’en apercevoir. Jésus se 
démarque même radicalement des pratiques de son époque. C’est l’Évan-
gile qui a ouvert aux femmes les chemins de liberté mais la société a eu 
tendance à étouffer leur voix, jusqu’à déteindre sur les pratiques de l’Église.
Les femmes ont été les premières à croire.
Le pape François insiste sur le « rôle primordial, fondamental » des 

femmes dans la compréhension de la foi.

La puissance spirituelle des femmes
Et dans l’Église catholique ? Quelle place y accorde-t-on aux femmes ?
Quand je pense que les trois grandes religions mondiales sont dirigées 

par des hommes, je me tape le derrière au plafond. C’est nier la puissance 
spirituelle des femmes. Si les États laïcs évoluent sur le sujet de la parité, 
de ce point de vue nos religions stagnent tragiquement. On peut toujours 
vanter les femmes, saluer leurs mérites et les peloter à l’infini, c’est tou-
jours les chloroformer un peu plus…
On loue interminablement dans l’Évangile la présence discrète des 

femmes autour du Christ. Même si les anglicans vont trop vite en ouvrant 
aux femmes les plus hauts sommets de la hiérarchie, ils sont les pionniers 
qui feront avancer l’Église catholique. J’ai aimé, à l’enterrement de Roger 
Schutz, embrasser l’anneau épiscopal d’une femme évêque anglicane. 
Cela m’a fait tout drôle, mais j’ai osé ce geste.
Que l’Église doive avancer me semble inéluctable. Le plus tôt sera le mieux.

Les femmes savaient
Tout au long de l’Évangile, les femmes suivent le parcours des compa-

gnons d’Emmaüs. Ces derniers doivent statuer sur le témoignage des 
saintes femmes qui, au matin de Pâques, ont trouvé le tombeau vide : 
ragots, hallucinations ? Depuis Ève jusqu’à Marie-Madeleine, en passant 
par la Vierge Marie, les grands tournants de l’histoire sainte sont procla-
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més par des paroles de femmes. Les saintes femmes, qui les écoute ? 
Depuis deux mille ans, qui les écoute ?

Jésus soutenait les femmes
La présence de Jésus auprès des femmes était extraordinaire. Il ne les 

exploitait jamais. Il les soutenait, je crois. Jamais dans l’Évangile on ne le 
voit rabaisser une femme. Au contraire, lorsque la femme adultère allait 
être lapidée par les hommes en furie, Jésus les dispersa et releva cette 
femme en lui disant : « Je ne te condamne pas ; vas-y et désormais ne pèche 
plus. » Il ne l’a pas jugée, il l’a encouragée, remise sur le droit chemin.

Femmes dans l’Église
En France on compte deux cent mille catéchistes. Cent cinquante mille 

sont des femmes, c’est-à-dire les trois quarts. On ose prétendre pourtant 
qu’elles ne sont pas formées. Je pose une question : qui assure les retraites 
spirituelles et les formations, y compris théologiques ? À 80  %, des 
femmes. Qui est majoritairement représenté dans les funérailles ? Aux 
préparations de mariages ? Aux baptêmes ? Les femmes !
Elles représentent aussi 70  % des douze mille trois cents animateurs 

d’assemblées dominicales qui œuvrent en l’absence des prêtres. Cette 
présence des femmes dans l’Église est un fait majeur.
On dit toujours : « Attention ! Elles cherchent le pouvoir, les coquines. »
Rien n’est plus faux, elles cherchent simplement à être reconnues et à 

agir. Et nous, les hommes prêtres, n’avons-nous pas un formidable pou-
voir ? Comment l’utilisons-nous ? Il serait peut-être temps d’en donner à 
la femme dans notre Église. Cela me semble primordial, car le pouvoir de 
service est le seul qui ait une valeur aux yeux du Christ. Au cours de mes 
nombreuses rencontres, j’ai constaté que beaucoup de prêtres et d’évêques 
voudraient un vrai partenariat avec les femmes.
À la Bergerie de Faucon, depuis quarante-six ans nous avons des éduca-

trices dans notre équipe de douze. Elles sont fondamentales. Mon équipe 
parisienne compte aussi des femmes. Elles nous amènent un plus, abso-
lument indiscutable. Je sais au fond de mon cœur qu’elles sont irrempla-
çables. Sans elles je ne serais jamais ce que je suis.
Le génie féminin est nécessaire là où se prennent les décisions impor-

tantes. J’aime à penser que l’Église n’est pas « le » Église, elle est « la » 
Église. L’Église est femme, elle est mère, et cela est beau ! Nous devons 
réfléchir à ceci et l’approfondir.
« Une Église sans les femmes est comme le Collège apostolique sans 

Marie. Le rôle de la femme dans l’Église, c’est vraiment l’icône de la 
Vierge, de Notre Dame, celle qui aide l’Église à grandir ! »
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Le lavement des pieds de François
J’ai particulièrement aimé ce jeudi saint de 2013, lorsque le pape s’est 

rendu à la prison pour mineurs Roman de Casal di Marmo mener la céré-
monie du lavement des pieds. C’était la première fois, parmi les douze 
personnes choisies (qui représentaient les douze apôtres à qui le Christ 
avait lavé les pieds), qu’il y avait deux femmes. Un signal fort, car le pape 
François montrait ainsi que les femmes étaient aussi des apôtres.

Dieu est-il masculin ou féminin ?
C’est évidemment une question qu’on nous a posée depuis longtemps, 

une bonne question. Je crois que Dieu est homme et femme à la fois, car 
les deux sont à Son image.
Aujourd’hui, des femmes souhaitent occuper des ministères. Le diaco-

nat peut être envisageable, par exemple. Mais l’Église continue de dire 
non aux femmes prêtres.
Pourquoi les femmes actuellement souhaiteraient-elles un ministère que 

les hommes ne veulent plus ? Il y a de moins en moins de prêtres, et de 
plus en plus de femmes demandent à être diacres. Rarement je les ai 
entendues désirer le sacerdoce.

Rêvons un peu
La prudence légendaire de l’Église est certes son atout maître depuis 

deux mille ans, mais à ce rythme les femmes obtiendront leur place 
comme prêtresses dans quatre cents ans ! Rêvons un peu… J’ai constaté 
au cours de mes nombreuses rencontres que beaucoup de prêtres et 
d’évêques voudraient un vrai partenariat avec les femmes.
Imaginez une place plus importante pour nos sœurs dans le gouverne-

ment de l’Église. Elle en deviendrait beaucoup plus humaine, elle se rap-
procherait davantage de ce bas monde.

Faisons confiance à l’Église pour ouvrir la route
Il y a cinquante ans, laver les chaussettes des prêtres et fleurir les églises 

était une de leurs tâches principales. Sans aller, comme les anglicans, vers 
une intégration immédiate des femmes dans le clergé, l’Église saura, je 
pense, progresser prudemment. Puissent le pape François et ses succes-
seurs donner aux femmes une avancée importante. L’Église y trouvera 
une richesse partagée et une ouverture attendue et prophétique.
Le Christ a dit que là-haut hommes et femmes disparaîtront et que nous 

serons tous des anges. Rêvons de commencer à être des anges sur terre, 
dès maintenant.
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LA SOLITUDE

La solitude gagne du terrain
En trente ans, la proportion des solitaires a doublé, dans toutes les 

classes sociales et dans toutes les classes d’âge. En 2016, cinq millions de 
personnes de plus de quinze ans vivaient seules en France, soit environ 
une personne sur dix.
58 % des Français souffrant de solitude se sentent rejetés par leur 

famille, leur voisinage ou leur profession qui les pousse au chômage. On 
se retrouve isolé aussi pour d’autres raisons : l’allongement de la vie qui 
laisse des vieux seuls, les divorces, moins de familles nombreuses…
Une grande souffrance existe aussi chez les jeunes (chômage, précarité 

de la vie étudiante, isolement au sein des familles mêmes) dont sept cent 
mille se plaignent de la solitude.
Celle-ci a évolué. L’espérance de vie augmente ; on est autonome plus 

longtemps. Les jeunes Français quittent le nid dès vingt-quatre ans en 
moyenne. Les vieux parents vivent de moins en moins sous le toit des 
enfants. Les femmes seules sont plus nombreuses que les hommes.

Qui sont les solitaires ?
Les riches et les pauvres. Je regardais une émission de télévision sur les 

urgences. Un pauvre vieux nanti était tombé de son fauteuil. C’était éton-
nant d’entendre le cri de ce vieillard : « Je suis tombé parce que je suis 
seul. » En voulant se lever, il avait vacillé et il était resté par terre plusieurs 
heures avant d’être trouvé.
Je me souviens d’une vieille dame qui m’avait écrit et que j’étais allé voir. 

Elle vivait dans le 16e arrondissement de Paris, avec son majordome. Sa 
famille la rejetait parce qu’elle était laide, et lui rendait visite très rare-
ment. Elle est morte maintenant. J’avais été très ému par sa solitude.

Il y a aussi des solitaires heureux
Ce sont de vieux sangliers comme Fernand, notre sanglier de Provence. 

Certains aussi ne peuvent pas vivre avec une autre personne. Ceux-là ne 
sont pas malheureux, puisqu’ils ont choisi d’être solitaires. Ils ont une vie 
intérieure riche, des passions, ils se suffisent à eux-mêmes.

Une part de solitude
De plus, j’ai constaté ceci : un(e) jeune adulte qui assume sa solitude 

avant de trouver son (sa) conjoint(e) réussira mieux sa vie de couple que 
celui ou celle qui ne supporte pas sa solitude avant de convoler.



6

Emplir sa vie de solitude, de méditation, de temps pour soi renforce la 
personnalité et permet de solidifier ses certitudes. Ne pas supporter 
d’être seul déstabilise et empêche d’affirmer sa personnalité avant d’af-
fronter la vie à deux. Bûchez votre solitude, vivez-la comme une attente. 
Sachez qu’elle n’est jamais stérile si vous pouvez la remplir positivement. 
Pour un croyant, sa foi lui dira que Dieu est sa consolation et une pré-
sence d’amour qu’aucun être ne pourra égaler.

Après la mort d’un proche
Je pense souvent aux personnes qui ont perdu un proche : veufs et 

veuves, enfants, parents, frères et sœurs, amis, collègues… Ces gens 
vivent des périodes d’insoutenable solitude.
Le deuil voit passer différents sentiments : le déni, la colère, la fuite, la 

dépression souvent, et la culpabilité. Certains vont moins mal quelques 
mois plus tard. Pour d’autres, il faut de longues années. Chaque vécu est 
totalement différent.

Se mettre au service de soi, des hommes et de la société
Quand on est trop seul, quand la solitude devient un poids insuppor-

table, je recommande de se mettre en mouvement, de chercher des 
pistes pour à la fois aller mieux soi-même, et aider les autres à aller 
mieux. Mais quels autres, me direz-vous, si vous êtes seul ? Sachez que 
tout près de vous il y a de nombreuses personnes qui ont besoin de 
votre attention, de vos soins peut-être, d’un coup de pouce de votre 
part. Parfois il suffit de pas grand-chose pour transformer la vie d’un 
être, pour nouer des liens avec lui, simples et occasionnels au départ, et 
qui souvent deviennent des liens d’amitié.
Oser d’abord être soi-même. C’est au bénéfice de nos dons que nous 

devons travailler avant tout, puis il faut se mettre au service de son 
corps, tous les jours, l’entretenir à tous les âges. S’occuper de son cœur 
aussi. Il faut lire, se cultiver, cultiver son âme par la prière, par le silence… 
penser un peu à sa vie. C’est un grand service à se rendre. Et à rendre 
aux autres.

Être un éveilleur
Certains ont l’art de vous faire grandir. Toi aussi, tu peux être un éveil-

leur pour les autres : un(e) voisin(e), un jeune en difficulté scolaire ou 
sociale, une personne âgée de ton quartier qui attend un peu de lumière 
dans sa fin de vie, un étranger qui vient d’arriver et qui est complètement 
perdu…
Ces personnes t’apporteront beaucoup. Mes loubards m’ont poussé à 
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me dépasser. Comme c’est merveilleux de trouver sur la route des gens 
qui vous éveillent.
Faire confiance à l’autre, lui faire découvrir le sens de ses projets, parta-

ger le succès avec lui… c’est lui rendre service. Bien lui faire comprendre 
qu’on ne fait rien sans les autres.
L’éveilleur se remet en cause, il s’ancre dans l’action et il sait prendre 

des risques. Un être ne peut vraiment se construire que s’il sent qu’il 
existe pour un autre. C’est une grande joie de se sentir utile.

Le pardon pour se rapprocher des autres
Un facteur d’isolement au sein des familles, dans les communautés de 

villes et de villages, dans les paroisses, les entreprises, les quartiers, c’est 
la conséquence de querelles, de conflits, de disputes violentes qui ont 
laissé de sérieuses traces. Alors on ne se parle plus, on s’évite, et des fos-
sés infranchissables séparent des amis, des parents, des collègues, isolant 
tristement pas mal de personnes.
Il est urgent d’inclure le pardon dans nos vies.
Nous avons autant besoin de pain que de pardon, autant de pardon que 

de pain. Nous avons besoin de pardonner et d’être pardonné, que ce soit 
dans un couple, dans la famille, dans la vie professionnelle, dans les com-
munautés religieuses, dans la vie sociale et politique. C’est un élément 
très important de notre société, de nos rapports humains.
Partout, dans l’Évangile, nous rencontrons le pardon : ce n’est pas un 

petit feu, c’est un brasier. Ses impératifs sont clairs : « Pardonne à l’infini. 
Écoute l’autre. Respecte-le. Va vers celui ou celle dont personne ne 
veut. »
Sans le pardon, nul amour n’est possible. « Aimer, c’est pardonner. »
Alors pardonnez à fond la caisse, de tout votre cœur, complètement.
Vous vivrez par la suite des relations amicales ou amoureuses 

fabuleuses.

La force de la prière
Lorsque nous prions, nous ne sommes plus seuls.
Pour nous, chrétiens, rien n’égalera jamais la force de la prière. Elle 

nous met en contact direct avec Dieu, Sa présence nous comble au-delà 
de ce que nous pouvions imaginer. Être en cœur à cœur avec Dieu, c’est 
pouvoir tout Lui dire, tout Lui confier (nos joies comme nos chagrins, 
nos bonheurs comme nos angoisses), et tout recevoir de Lui.



8

Grands-parents, un cœur et deux oreilles
Les personnes âgées se sentent souvent seules et inutiles. Pourtant 

nombreux sont ceux et celles qui ont de la famille et des petits-enfants. 
À ceux-ci je voudrais dire qu’ils ont une occasion unique d’être des pas-
seurs d’amour, des facteurs d’unité et de paix, des éveilleurs hors pair.
Grands-parents, vous avez du temps, alors offrez-le. Votre disponibilité 

sera le trésor caché où la famille puisera à chaque rencontre. Que ce tré-
sor soit sans fond.
Vous n’avez plus à vous lever à 6 heures du matin pour aller au boulot, 

finies les contraintes de la vie professionnelle, vous pouvez choyer, cajo-
ler, écouter. Les petits-enfants de ma mère étaient toujours en train de lui 
demander de leur raconter son enfance, la guerre, et surtout ils voulaient 
savoir quelles étaient les bêtises que nous faisions !
Vous êtes dépositaires de l’histoire familiale. Vous avez un rôle détermi-

nant à jouer. Montrez vos photos souvenirs. Nous avons besoin de votre 
histoire, qui est la nôtre. Il y a tant de côtés lumineux dans la trajectoire 
d’une famille, ce sont ceux-là que vous devez graver en nous. Par votre 
témoignage de vie, vous pouvez devenir de vrais éveilleurs auprès de vos 
petits-enfants. Vous avez un formidable pouvoir de complicité.
C’est ça, la beauté de la famille. Elle est la cellule la plus petite, la plus 

grande, la plus ancienne, la plus neuve. Gardez fidèlement le support le 
plus solide de votre existence, le plus beau : votre famille.

						      Guy Gilbert

P.S. Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec ma 
bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui partages avec nous

Une bonne nouvelle : ma relève approche
À bientôt quatre-vingt-quatre ans, il est plus que temps de penser à ma 

relève. Cela fait plus de dix ans que je cherche un remplaçant. « Faites-
vous "cloner" a été une solution ébouriffante pour maintes personnes ! »
Non ! Savoir laisser sa place humblement est évangélique. Confier mes 

responsabilités à une œuvre que je chéris depuis des dizaines d’années est 
excellent.
À mon départ de Faucon, le réseau « Don Bosco » assurera la relève.
Les anciens et anciennes sauront certainement guider mon successeur. 

Une nouvelle dynamique succédera à quarante-six ans d’expériences. 
Parcours semé de tant d’obstacles et de joies…
Je resterai en retrait, donnant mon avis… si on me le demande.
Je reviendrai à Faucon toutes les fins de mois comme j’en ai pris l’habi-

tude. Et l’été, comme d’habitude aussi, j’accueillerai les très nombreuses 
personnes qui viendront nous rendre visite. J’assurerai tant que je pour-
rai le service pastoral de Rougon qui me donne tant de force. Je conti-
nuerai à assumer les conférences, à participer aux innombrables échanges, 
à dialoguer avec une France qui questionne et a soif  de rencontres.
Mais la relève la plus belle n’est-elle pas celle, silencieuse et active, de 

ceux et celles pensant que l’« esprit de Faucon » peut être vécu ailleurs ? 
Notamment à travers notre outil de travail éducatif  essentiel : la zoopé-
dagogie. Plusieurs dizaines d’expérimentations ont été créées en réfé-
rence à la Bergerie de Faucon en France et ailleurs.
Au-delà des animaux, notre relève essentielle est la fraternité offerte à 

des jeunes, la confiance qu’on leur porte et le potentiel qu’on les aide à 
découvrir en eux.
Je ne suis ni le « créateur » ni le fondateur de Faucon. C’est une bande de 

jeunes de la rue qui a fondé la Bergerie de Faucon. Mes équipiers et moi-
même l’avons alors bâtie. Mais le Christ a été le grand bâtisseur et Il le reste.
Que les anciens se réjouissent en se souvenant de l’un d’eux, jeune sor-

tant de prison, m’apostrophant en 1974 : « Achète loin de Paris une 
ruine ! On la rebâtira avec nos mains et de vraies pierres. » Il ne savait 
pas, ce « prophète », qu’une nuée de ses potes l’aiderait à trouver un sens 
à sa vie à Faucon. Et qu’une équipe de très nombreux éducateurs, gars et 
filles de toutes conditions sociales et religieuses, l’épaulerait pour l’aider à 
vivre libre.
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Je remercie Dieu – malgré un grave ennui de santé il y a sept ans, suite 
à un AVC – pour la joie de servir les anciens jeunes de Faucon qui n’ont 
pas pu trouver leur route (maladies, prison, hôpital…). Jusqu’à mon der-
nier souffle, je les aiderai à vivre ou à survivre grâce à vos dons. Jusqu’à 
ce que le Seigneur me demande de partir de cette terre pour découvrir 
enfin le code de l’Amour qu’il m’a fait entrevoir ici-bas.

La Bergerie de Faucon entre dans le réseau Don Bosco
Guy et le conseil d’administration de notre association, soucieux de 

l’avenir de notre œuvre et attachés à la figure de Don Bosco, ont sou-
haité faire rentrer notre structure dans le réseau Don Bosco Action 
Sociale animé par les salésiens.
Le samedi 23 mars, à la maison provinciale des salésiens à Paris, Guy, 

accompagné de plusieurs membres du conseil d’administration, a ren-
contré Jean-Marie Petitclerc, coordinateur du réseau Don Bosco, ainsi 
qu’une de ses délégations afin d’étudier et clarifier les modalités de 
l’adhésion et de poser la question de l’avenir.
Notre association rejoint donc ce réseau tout en conservant son 

entière autonomie de fonctionnement. Un salésien va intégrer notre 
conseil d’administration, et lorsque Guy souhaitera quitter sa fonction 
de président, un nouveau président sera élu par notre conseil, qui aura 
pour mission, entre autres, d’être garant des orientations pédagogiques 
et spirituelles de notre œuvre. En ce qui concerne la gestion de la vie 
quotidienne de la Bergerie de Faucon, celle-ci relève du domaine du 
directeur appelé à rendre compte régulièrement à notre président et 
conseil d’administration.
Guy joue également un rôle d’accompagnateur spirituel de notre œuvre 

et assure des missions d’ordre pastoral sur le secteur ; pour sa relève 
future, il pourra faire appel à des membres de la communauté 
salésienne.
Cette mise au point est utile pour assurer à nos amis que le réseau Don 

Bosco ne va pas « mettre la main » sur notre œuvre et la diriger.
À Pâques, les réunions du conseil d’administration et l’assemblée géné-

rale de notre association ont permis de prendre des décisions utiles pour 
l’avenir de notre œuvre. Merci à tous les membres qui nous ont fait par-
venir leur cotisation annuelle.

La vie à la Bergerie de Faucon
Cet hiver doux, beau et quasiment sans neige a marqué toute la vie de la 

communauté des compagnons, des jeunes et des animaux séjournant à la 
Bergerie de Faucon. Nous avons fêté Noël sans neige à la chapelle de 
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Rougon et il a fallu aller dans les Hautes-Alpes pour pouvoir skier ou 
faire de la luge. Même à mille mètres d’altitude, nous avons souvent 
mangé sur la terrasse à midi en plein mois de janvier ! Ce beau temps 
– mais faut-il encore l’appeler beau, car le manque de neige n’est pas beau 
ou bon pour la nature – a permis de faire de la zoothérapie avec nos ani-
maux quasiment chaque après-midi, et ce à la grande joie de nos jeunes.
À présent, les deux chameaux et les lamas sont bien apprivoisés, même 

si, les jours où ils se sont levés du mauvais pied, ils crachent sur le pre-
mier venu. Les chevaux permettent même à nos jeunes de réaliser 
quelques figures de voltige. Je pense que, lors de la fête de Faucon le 2 
août, les spectateurs seront bluffés !
Un petit poulain est né ce printemps, il fait la joie des visiteurs et de 

l’ensemble de la communauté ; il est très câlin, curieux, et son allure est 
superbe. Fin du printemps, notre mâle daim est décédé de vieillesse, il 
sera remplacé au plus tard cet automne avant le brame ; pour le moment, 
c’est une femelle âgée qui mène le troupeau. Une de nos chèvres a mis 
bas des triplés, tous en pleine forme. Jean-Luc a pu capturer cinq nou-
veaux essaims d’abeilles, gage de miel délicieux, pur et sain, car notre 
propriété située au cœur des gorges du Verdon est éloignée de toute 
pollution chimique, agricole ou industrielle. Deux petits chiens de trois 
mois, Pop et Paya égaient la maison, toujours en train de jouer ou de 
dormir ; leur bonne bouille et leur joie de vivre font chavirer le cœur 
des visiteurs, surtout des enfants qui secrètement voudraient les empor-
ter chez eux. Les moutons et les lapins font des petits au gré de leurs 
envies. Les oies et les paons commencent à vouloir couver, et même la 
chatte semble avoir un ventre aux dimensions suspectes. Le printemps 
est bien là.
Pour les prochains temps, plusieurs animaux sont à acquérir : le rem-

placement du mâle daim, deux femelles wallabies car le mâle ne peut 
plus rester seul longtemps, deux couples de paons et probablement un 
jeune buffle pour remplacer le fameux Lulu. La plupart d’entre vous 
savent combien les animaux sont importants pour faire évoluer nos 
jeunes ; si vous pouvez nous aider à les acheter, je vous remercie de tout 
cœur et vous donnerai des nouvelles dans la prochaine lettre.
Depuis peu, nous améliorons nos installations sanitaires pour les visi-

teurs et les scouts ; trois douches et trois WC flambant neufs seront à 
disposition dès le mois de juin.
N’hésitez pas à venir nous rendre visite un après-midi si vous êtes dans 

les gorges du Verdon cet été, un de nos jeunes vous présentera les ani-
maux et vous proposera du jus de pomme et des œufs « faits maison », 
sans oublier les livres de Guy ; avec un peu de chance Guy sera même 
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présent pour vous accueillir et dédicacer ses livres. Il vous proposera tout 
au long de l’été une messe en plein air le soir vers 18 heures 30 célébrée 
avec les jeunes et les scouts qui travaillent sur la propriété.
Notez dans vos agendas que la fête de Faucon est prévue le 2 août ; en 

fin d’après-midi Guy célèbre une messe en plein air, suivie de grillades, 
puis du spectacle des animaux, des sketches des jeunes, sans oublier le 
montage préparé par Guy avec des photos inédites et, pour terminer, le 
feu d’artifice magistral.
La fête des motards, combinée à la fête du village de Rougon ainsi qu’à 

la fête de Saint-Christophe célébrée par Guy, aura lieu le week-end du 27 
et 28 juillet. Déjà nos jeunes se réjouissent de pouvoir accompagner l’un 
ou l’autre motard sur un des bolides…
Sept groupes de scouts se relaieront tout l’été pour travailler sur la pro-

priété et animer des soirées avec nos jeunes.
Le 15 août, Guy célébrera la messe de l’Assomption à l’église de 

La Palud-sur-Verdon, elle clôturera notre période estivale.
L’été sera beau à Faucon.

La communauté de la Bergerie de Faucon
Six jeunes et un ancien jeune bénévole séjournent actuellement à la 

bergerie. Un groupe très vivant et accueillant. Ils aiment nos animaux, 
s’en occupent admirablement et avec passion. Même si les soins aux 
animaux sont exigeants, chacun les accomplit avec entrain et sérieux. 
Dans le groupe la plupart sont de bons sportifs et adorent participer 
aux cours de Vovinam (art martial) dispensés par Xavier, notre comp-
table. Actuellement, un jeune est à plein temps au collège de Castellane 
et un autre est en stage pour découvrir le métier de cuisinier ; le patron 
l’héberge durant le stage, ce qui est pour le jeune la garantie d’une 
expérience utile, bien encadrée et réussie.
Les jeunes ont hâte de voir débarquer les scouts cet été, l’occasion de 

nouer de belles amitiés. Certains nous quitteront fin août, d’autres jeunes 
les remplaceront pour de nouvelles aventures. Mais comme l’a si bien 
écrit un de nos anciens jeunes : « Le temps passé à Faucon aura été la 
plus belle période de ma vie. »
Concernant les compagnons éducateurs, plusieurs nouveaux équipiers 

ont rejoint la communauté. L’ambiance est actuellement très agréable et 
chacun s’investit au maximum.
La demande formulée dans la dernière lettre est toujours valable, c’est 

pourquoi je la transmets une seconde fois.
N’hésitez pas à la relayer à d’autres personnes susceptibles d’être inté-

ressées à vivre l’aventure de Faucon : « Dans la fable de La Fontaine “Les 
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Frelons et les Mouches à miel”, l’auteur montre que la valeur de l’artisan 
se reconnaît à la qualité de son œuvre, de son travail, et que l’œuvre fait 
justice à son auteur proportionnellement à son talent. »
Les compagnons qui s’engagent à la Bergerie de Faucon sont aussi 

des « artisans », des femmes et des hommes de terrain, qui se dévouent 
auprès de nos jeunes cabossés par la vie, en mettant à leur service, leur 
temps, leur expérience, leur formation et leur amour. Faucon est 
comme une ruche où les abeilles que sont les bénévoles, les stagiaires 
et les salariés s’affairent à fabriquer un bon miel. Jésus disait lui-même 
qu’on reconnaît l’arbre à ses fruits. Même si les fruits ou le miel ne 
sont pas toujours impeccables, chacun fait de son mieux afin qu’ils 
soient savoureux. Et c’est cela l’essentiel pour que nos jeunes avancent 
et progressent de façon positive.
Nous avons besoin de nouvelles abeilles et de nouveaux frelons. Nous 

cherchons même une nouvelle reine pour la ruche.
Nous avons besoin de nouveaux compagnons éducateurs et cherchons 

une ou un nouveau directeur.
Si le projet de Faucon te tente, sache que pour y travailler tu n’as pas abso-

lument besoin d’un diplôme d’éducateur. Solide, les pieds sur terre et la 
tête sur les épaules, tu as envie d’intégrer une équipe, d’éduquer et de trans-
mettre des valeurs à sept jeunes entre treize et dix-sept ans, alors contacte-
nous par courrier, par téléphone ou par mail : bergerie.faucon@orange.fr
Notre lieu de vie se situe dans un très beau coin de France au cœur des 

gorges du Verdon, près de La Palud-sur-Verdon, haut lieu des 
grimpeurs.
N’hésite pas à consulter les sites internet tels bergerie-faucon.fr ou 

guygilbert.net ou lapalud-verdontourisme.com
Pour découvrir et partager notre travail auprès des jeunes, tu peux aussi 

venir en tant que stagiaire ou bénévole, en prenant le même rythme que 
les compagnons.
Si tu ne peux pas répondre à cette proposition de travail, n’hésite pas à 

relayer et à diffuser cet appel. Merci !

Quelques demandes
Des amis souhaitent nous aider concrètement et proposent d’envoyer 

des dons en nature, afin que ces dons soient utiles et utilisés, voici 
quelques demandes qui nous rendraient bien service.
Nous avons toujours besoin de ballons de foot, de raquettes et de balles 

de ping-pong, qui se cassent ou disparaissent.
Comme nos jeunes adorent lire des revues de sport, d’actualité, de 

reportages, d’animaux, etc., qui leur permettent de s’ouvrir au monde, 
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plusieurs amis abonnent la Bergerie de Faucon à ces revues, qu’ils en 
soient ici chaleureusement remerciés. Les jeunes aiment les BD, si vous 
ne lisez plus les vôtres, faites-les-nous parvenir, à condition qu’elles 
soient adaptées à leur âge ! Nous avons accumulé beaucoup de DVD, 
inutile d’en rajouter sauf  si c’est un film tout récent.
Par ailleurs, pour le camp de ski que nous proposons chaque hiver à nos 

jeunes, peut-être auriez-vous en trop des combinaisons ou des lunettes 
de ski, des gants ou des bonnets, pour adultes ou jeunes autour de quinze, 
seize ans ?
Pour notre école des loubards, des cahiers, des stylos, des feutres, du 

papier dessin, ou d’autres fournitures scolaires sont les bienvenus.
Afin de permettre à nos jeunes de s’initier au bricolage, aux réparations, 

les machines électriques telles des perceuses, rabots, scies, visseuses, pon-
ceuses… sont toujours utiles dans notre atelier.
Si vous voulez vous débarrasser de matériel de cuisine (vaisselle solide, 

robot, mixer, blender, machine à pain, etc.), nous sommes preneurs.
En tout cas je rappelle que ces dons en nature peuvent faire l’objet d’un 

reçu fiscal de notre part. Un grand merci d’avance pour votre aide concrète.

Un mot encore sur les dons
Quelques personnes s’inquiètent quant au prélèvement de l’impôt à la 

source et par conséquent le calcul de leur réduction d’impôt liée à leurs 
dons. Les dons versés en 2019 donneront toujours droit à une impor-
tante réduction d’impôts de 66 %.
Votre engagement, peu importe le montant de votre don, nous honore, 

et je tiens à exprimer encore une fois toute ma gratitude envers vous. 
Ensemble nous défendons les mêmes valeurs, nous partageons la même 
envie d’aider, d’agir contre les souffrances, les injustices, et de préparer 
un monde et un avenir meilleurs.
Alors, au nom de tous mes équipiers et jeunes, un grand merci.

Site internet / Facebook
Nous vous invitons à consulter notre site internet :
www.bergerie-faucon.fr qui complète le site www.guygilbert.net
De même, n’hésitez pas à aller sur notre page Facebook : Association 

Père Guy Gilbert. De nouvelles photos, infos, textes de Guy, vous y 
attendent.

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié qui dure 

depuis plus de quarante-six ans. Nous avons besoin de ton aide tant à la 
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Bergerie de Faucon qu’à la permanence de Paris. Tout don quel qu’en 
soit le montant est recueilli avec grande gratitude. Notre cabinet comp-
table ainsi que le commissaire aux comptes veillent à la bonne gestion 
et au bon usage de ton don. Sache que nous ne faisons jamais de démar-
chage à domicile, par téléphone ou par courrier en dehors de cette 
lettre.
Alors, si le cœur t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, vois dans la 

liste des possibilités ci-dessous :
• Par chèque : à l’ordre de l’Association Père Guy Gilbert.
• Par prélèvement régulier : en remplissant le mandat SEPA que tu 

trouveras à la fin de cette circulaire ; nos amis de l’Union Européenne 
(Belges, Suisses, Luxembourgeois, etc.) peuvent aussi utiliser le prélève-
ment SEPA.
• Par virement bancaire : en passant par ta banque et si possible en nous 

communiquant tes coordonnés ainsi que le montant afin que nous puis-
sions te faire parvenir un reçu fiscal.
• Par Paypal : sur notre page Facebook Association Père Guy Gilbert 

ou sur notre site www.bergerie-faucon.fr.
• En don en nature : contacte-nous à la Bergerie de Faucon pour 

connaître les besoins.
• Par un legs, une succession ou un bénéfice d’assurance-vie destinés à 

l’Association Père Guy Gilbert, qui est habilitée à les recevoir, car recon-
nue d’intérêt général. N’hésite pas à contacter Charles à la Bergerie de 
Faucon afin d’affiner les modalités administratives, comme par exemple 
le passage chez un notaire, ou pour tout autre conseil utile. Note qu’il ne 
faut pas mettre Guy comme destinataire, mais bien l’association.
• Également en achetant nos produits :
- Livres écrits par Guy, BD, CD, DVD, cartes postales, relayant le tra-

vail auprès des jeunes : tu peux les commander via le bon de com-
mande en avant-dernière page, sur nos sites internet ainsi que sur 
Facebook, les acquérir à la Bergerie de Faucon ou lors des conférences 
de Guy.
- Tee-shirts, polos et produits de notre ferme : directement à la Bergerie 

de Faucon.
Tu peux nous contacter si tu souhaites être conseillé dans ces démarches, 

par courrier à : Charles, Bergerie de Faucon, RD 952, 04120 Rougon ou 
par mail à : bergerie.faucon@orange.fr
Sache que tout don fera l’objet d’un reçu fiscal déductible des impôts.
Ton partage est inestimable pour notre travail auprès des jeunes qui 

nous sont confiés. 
Un grand merci d’avance.
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Quelques demandes précises
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), 

nous sont toujours d’une grande aide, (car comme tu le sais sûrement le 
coût de l’affranchissement vient d’augmenter !)
Nous en avons énormément besoin pour le courrier toujours 

abondant.
Les Tickets-Restaurants sont inestimables aussi. Placement sûr et 

garanti pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et ils se monnayent 
moins facilement.
Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part de partage. 

Ton geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon.

Des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs
Elles sont bien utiles, les voitures que vous offrez, pour les anciens 

jeunes et pour les membres de l’équipe éducative.
Certains adjoints habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont 

besoin impérativement d’un véhicule pour travailler. Véhicule en bon 
état, bien sûr, et avec le contrôle technique. Si tu veux nous l’offrir, merci 
de nous faire signe. On est preneur !

Demande exceptionnelle
Les ouvriers de la ferme de Faucon auraient besoin d’un quad solide 

pour les travaux à effectuer sur la propriété. Si quelqu’un possédait un tel 
engin en bon état dont il pourrait se séparer, ce serait vraiment chouette 
de nous le signaler, certain qu’il servirait quotidiennement.
Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

Rencontres, messes et conférences
Aux organisateurs qui souhaitent me faire venir dans leur ville, leur 

paroisse ou leur association, je rappelle que je me déplace en fin de 
semaine, généralement du vendredi soir au dimanche après-midi.
Notre équipe parisienne s’occupe de mon programme et de l’organisa-

tion de ces rencontres. Elle peut te fournir tous les renseignements utiles 
pour choisir un thème adapté à ton public ou fixer une date.
N’hésite pas à faire part de tes propositions par courrier ou par mail : 

pereguygilbert@gmail.com

Pour s’abonner à cette lettre
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, sans 

apostrophe, sans souligner, sans minuscule, afin qu’elles puissent être 
lues automatiquement.
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Il faut donc mettre en intitulé :
Guy Gilbert
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon
46 rue Riquet
F 75019 PARIS
N’oublie pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corrigeant de 

manière lisible les changements d’adresse et en rappelant l’ancienne pour 
repérage et précision (ainsi que les nouveaux noms des jeunes mariées).
Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en aucun 

cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la loi informa-
tique et libertés, tu as un droit d’accès et de rectification concernant ton 
adresse.
Tu paies l’abonnement comme tu peux et tu veux. Cette lettre nous 

coûte cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des 
milliers d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton partage nous 
permet de continuer… depuis quarante-six ans. C’est pas chouette, ça ?
Si tu as envie de diffuser cette lettre auprès d’amis, dans ta paroisse, 

auprès de jeunes, n’hésite pas à nous demander des exemplaires supplé-
mentaires ou à nous communiquer des adresses de personnes 
intéressées.
Cette lettre peut aussi être diffusée par mail, n’hésite pas à nous sollici-

ter en nous transmettant ton adresse mail. Merci.
PS. Si jamais par erreur tu reçois cette lettre en double exemplaire, fais-en profiter 

quelqu’un de ton choix, qui deviendra peut-être ainsi un ou une amie de notre 
association.

Radio Notre-Dame
J’anime en direct depuis vingt-huit ans une émission sur Radio Notre-

Dame, « Écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à minuit. 
J’aborde un thème d’actualité ou de spiritualité et les intervenants 
échangent avec moi. À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 
FM. L’émission est transmise un peu partout en France, grâce au satel-
lite. Si tu veux la capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-
Dame dans les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910. On 
peut également écouter Radio Notre-Dame dans le monde entier, 
24 h/24, sur internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com
Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être comman-

dés. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)



Bonnes vacances
Facile de dire « Bonnes vacances » quand on sait que tant de personnes 

n’en auront pas.
Facile de mettre des sous de côté en oubliant de préparer une petite 

cassette pour quelqu’un de proche qui pourrait partir s’aérer quelques 
jours.
Facile de dire aux grands-parents valides ou pas qu’on n’a pas le temps 

d’aller les voir parce qu’on a un planning de vacances plein.
Tragique d’emmener le chien et de le balancer par la fenêtre de la voi-

ture parce qu’il est devenu encombrant. Les routes des vacances 
recueillent leurs centaines de cadavres !
Facile de foncer comme un mort sur les routes en dormant peu pour 

arriver à l’heure du rendez-vous des vacances. D’autres rendez-vous tra-
giques peuvent vous attendre alors…
Magnifique de partir avec le minimum, en oubliant volontairement les 

gadgets électroniques qui nous kidnappent et coupent les relations 
familiales.
Mangeons bien mais ne gaspillons rien. Laissons intact le lieu du repas. 

Et veillons à ne pas laisser à la mer ou ailleurs les mille objets (plastiques 
ou autres) qui détruisent peu à peu cette terre si belle.
Enfin prenons le temps d’admirer le lieu où l’on est. Trouvons le 

moment de prier si l’on est croyant. N’oubliez pas que l’émerveillement 
devant un beau paysage est un mystérieux hommage au mystérieux 
créateur.

BONNES VACANCES !!!



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €
LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Les femmes et l’église (Philippe Rey) - nouveauté 8,00
La solitude (Philippe Rey) - nouveauté 8,00
Aimer plus qu’hier, moins que demain (Philippe Rey) 20,00
Les adolescents (Philippe Rey) 8,00
Les saints (Philippe Rey) 8,00
Bouge-toi, la vie est belle ! (Philippe Rey) 20,00 8,40
La messe, un enchantement déserté (Philippe Rey) 8,00
Les sourires de Dieu (Philippe Rey) 8,00
En cœur à cœur avec Dieu (Philippe Rey) 15,00 6,70
La foi (Philippe Rey) 8,00
La famille, trèsor de notre temps (Philippe Rey) 8,00
Vie de combat, vie d’amour (Philippe Rey) 20,00 8,00
Prends le temps de vivre (Philippe Rey) 8,00
Les sept sacrements (Philippe Rey) 8,00
Aime à tout casser ! (Philippe Rey) 20,00 8,40
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 7,50
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00 7.60
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey) 8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey) 8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,30
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 7,90
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 11,00
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 8,10
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 8,00
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,60
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 5,60
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 17,00 5,10
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 5,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 15,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 6,10
Jusqu’au bout ! (Stock) 15,00 4,50
DVD - L’arche de Guy Gilbert 15,00
	 TOTAL montant des livres et dvd commandés ................. =
	 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et dvd commandés ...... =
	 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de remplir 
et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce bon 
est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRéLèVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites 
dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et 
dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

Coordonnées du Créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

Coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Association 
Père Guy Gilbert après l’avoir complété et 
signé et en joignant obligatoirement un relevé 
d’identité bancaire (RIB). Vous recevrez par la 
suite un courrier avec votre référence unique 
de mandat.

Coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


